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EMBARQUEMENT A :BORD D'UN THONIER-CONGELATEUR
TRAVAILLANT DANS LES EAUX DU GOLFE DE GUINEE.
R a p p 0 r t de Mis 8 ion•
Le 16 septembre 1966, nous embarquons à Pointe-Noire à bord du
thonier-oongélateur "SOUCHET" pour toute la durée de sa marée.
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41 - LE "SOUCHET"
Lanoé en avril 1964 par les Forges et Chantiers de la M'diter-
ranée, à Graville, au Havre, le "SOUCHET" est un thonier-aong4lateur
armé pour la pêohe à. 1 t appAt-vivant aux cannee,
Il a les oaraotéristiques générales suivantes 1 longueur 31 m,
largeur 7,20 m, oreux 4,50 m. Il est propulsé par un moteur di'sel
de type N.G.O. développant 550 cv.
Le pont p~ésente une plage arrière très dégagée, sur laquelle
sont installéés les bouohes de hui. t viviers indépendants. Ces viviers
ont une oapaoité totale de 135 m3.
Le "SOUCHET" appartient à l'armement AUBERT-JAl de Concarneau.
5II - LACAMPAGBE 1966 DU "SOUCHET" DAIS 00 EAUX AFRICAIns
Le "SOUCHET" a quittê Concarneau le 18 mai 1966. Après une cour-
te esoale à Dakar, il gagne direotement la zone de pêohe de l'albaoore
dans les eaux du Golfe de Guinée.
- le 23 juin, il débarque à Pointe-Noire la première marée
(37.691 kg d'albacores, et 24.589 kg de listaos) ;
- le 18 juillet sa seoonde marée (91.216 kg d'albaoores et 3.166 kg
de listaos) ;
- le 1 aoftt sa troisième marée (101.955 kg d'Blbaoores e~ 320 kg de
patudos) ;
- le 20 aodt sa quatrième marée (90.181 kg d'albaoores, 1.560 kg de
listaos, et 1.044 kg de patudos) ;
- enfin le 13 septembre sa cinquième marée (78.839 kg d'albaoores
et 7.867 kg de listaos).
(Chiffres aimablement oommuniqués au Centre ORSTOM de Pointe-Noire par
la Sooiété Congolaise de Conservation et de Congélation - SOCOFROID).









Deux sondeurs SCAM, fournis par la Compagnie Radio Maritime,
équipent la passerelle du "SOUCHET".
L'un des deux, très sensible, est plus spécialement utilisé
pour la déteotion des banos de poissons. (of. annexe 2: photographies).
b) Les bo1inohes néoessaires à la oapture de l'aPPât.
1) La grande bolinohe, filet tournant et ooulissant en fil de
nylon, de 225 III de longueur, et de 10 m de ohute.
Les mailles de la poohe ont 6 mm de o~té.
2) La petite bo1inohe, filet tournant et ooulissant en fil de
nylon, de 75 m de longueur, et de 15 m de ohute. '
0) Les cannes
Cannes en bambou, d'un diamètre variant d'une oanne à l'autre
de 35 mm à 40 mm (le diamètre est égal sur toute la longueur de la
canne},
On distingue deux sortes de oannes : les oannes'individue1les
ou personnelles, et les oannes à drisse.
1) 1a..-o!p!!'e"'p.!.r!'01lP.!.1.!,e
Elle est manoeuvrée par un seul homme, qui se tient près de la
lisse.
Elle est soit oourte (2 m de10ngh soit moyenne (3 m à 3,5 III
de long).
On l'utilise pour embarquer les thons d'un poids inférieur à
une di zaine de kg.
···1···
HAMEÇONS
(Croquis effectués Qrandeur-natu re)
16 14 3XX 4
PLUMES
(Croquis effectués grandeur-nature)
Petite plume non gréée Gra nde pl ume gréée d'un
leurre en matiere plastique
... /...
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.Elle est manoeuvrée par deux 'hommes, l'un tenent la canne, et
l'autre tirant sur la drisse, qui conjuguent leurs efforts pour em-
barquer les thons d'uri poids'supérieur à. une dizaine de kg.
Elle est soit oourte (2 m de long), soit moyenne (3 m à 3,5 m
de long), soit longue (5 m de long).
L'homme qui tient la canne a sa place près de la lisse. Son
rôle consiste, une ~ois le thon. ferré, à avertir l'homme à la drisse,
à faire effort sur la canne pour aider à virer le thon, et surtout à
diriger la trajectoire de la capture par-dessus la lisse jusque sur
le pont.
L'extrémité de la drisse porte un mousqueton (mousqueton à •
ressort, d'un maniement rapide 1 il suffit de presser sur le ressort
pour ouvrir le mousqueton, et d'appuyer sur la dent du mousqueton
pour le fermer).
Quand on se sert d'une oanne à drisse, on croche le mousqueton
de la drisse dans la boucle effectuée pour ce1à dans l'amarrage en
gros fil de nylon que porte l'extrémité de la oanne.
Partant de la oanne, la drisse passe par une poulie fixée au
. maroquin tendu du mit tripode-arrière au gaillard d'avant, à une hau-
teur d'environ 6 m au-dessus du milieu de la partie tribord de la
plage arrière.
L'homme qui tire sur la drisse se tient sur un oai11ebotis
posé sur les deux mAts de oharge rabattus horizontalement à une hau-
'teur d'environ 2 m a~essus du milieu de la plage arrière. Il a
'devant lui une rambarde en tube métallique oontre laquelle il prend
appui avec le genou quand il fait effort sur la drisse, et qui l'em-
pêohe de tomber sur le pont en cas de perte ~'équi1ibre.
Durant la marée, oinq oannes à drisse ont été manoeuvrées sur
le oôté tribord de la plage arrière, et deux autres à l'arrière (pour
les oannes à drisse mano~uvrées par tribord arrière et à l'arrière
les hommes qui tirent sur les drisses se tiennent sur le toit du rouf
situé au-dessous du mit tripode).
8a) La ligne
La ligne est en gut "Perlon" de couleur b1anohe. Dans l'ordre
de grosseur déoroissante, on utilise les guts de 300, de 250, de 200,
de 180, de 160, de 140, de 120, de 100.
Le gut est fixé par une bouo1e à. l'oeil que oomporte l'amarra-
i ge en gros fil de nylon effeotué à l'extrémité de la canne.
Le gut est noué direotement à l'hameçon, sans l'intermédiaire
d'éméri110n.
La 10~ur du gut est toujours inférieure à la loDgl.19ur de la
canne d' une trentaine de cm- environ, de manière à oe que 1 'hameçon
qui prolonge le gut arrive approximativement à la hauteur de la main'
la ~lus en arrière sur la oanne, o'est-à-dire la main droite.
e) Les hameçons et l,s plumes
1) ke,! .hB5e&.01!s
Les hamegons utilisés sont de la marque ttV~M.O~" (Vie11a.rd~
Migeon et Cie - Morvillars - Terr. de Belfort) •
. Dans l'ordre de grosseur déoroissante, on utilise les hameçons
·de 16, de 14, 3 XX, de 4, de 5.
L'ardillon de l'hameçon est toujours ,préalablement 'crasé,
: ceoi d'une part pour faciliter le déoroohage du poisson embarqu', et
, d'autre part afin de diminuer la gravité des blessures dont risquent
d'8tre viotimes les p30heurs qui manoeuvrent les oannes.
Le vif (durant toute la marée, il a été utilisé oomme appAt
vivant la sardine ronde, d'une longueur mo;relll1e de 17 cm), est crô-
ché par l'abdomen à l'~ameçon.
Les hameçons s'emploient sUf les cannes oourtes, mo;yelll1es, et
.10ngues, quand le poisson n'est pas "chaud".
Les plumes sont des hameçons largement ouverts, à pointe lisse
dépourvue d'ardillon, et dont la hampe est lestée d'une petite masse
.../....
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de plomb qui porte l'oeil de la plume (le poids du lest de plomb
,. .
varie évidemment ·en fonotion de la grandeur de la plume).'
La plume est gréée d'un leurre en caoutohouc ou en matière
plastique très s01,1ple, ay~t grossièrement ~a forme d'~e sardine ou
d'un maquereau faisant environ 9 ,om de long (coloris observés 1 p.os
gris-bleu, ventre bleu, et caudale rouge-vif).
Quand le pêcheur grée sa plume, il fixe la "sardine" à la ham-
pe de l.a plume en enroulant d'abord la tête de la "sardine" et la
hampe aveo une feuille de mat~èr~ plastique souple (de ooUleur rouge
vif, ou bleue, ou jauno)t et.ensuite on ligaturant.le tout aveo un
amarrage en petit fil de nylon.
On emploie à bord deux sortes de'plumes, la plus grande pour
le gros thon, et la plus petite pour les thons de petite taille.
1 . .
La. plume al' avantage sur l 'hameçon ordinaire de pe~ettre au
thon de se décrocher de lui-même lorsque, après être passé par-
dessus la lisse, il s'abat violemment sur le pont.
Mais elle ne peut être utilisée que lorsque le poisson est
"ohaud", c'est-à-dire quand il se jette- aveuglément sur l'app!t•.
La plume ne s'emploie que sur les oarmes courtes et moyennes.
f) L'art et la matière de sréer et d'utiliser les oannes.
Savoir gréer une oanne, 0 'est-à-dire ohoisir le gut qui oon-
vient, l'hameçon, ou la plume, qui, aura le meilleur résultat, en
fonction de la taille des thons rencontrés, et de leur manière de
"travailler", c'est là un art qui ne s'appr~nd pas du jour au lende-
main.
Les pêcheurs chevronnés eux-m~mes ne ~ont parfois pas d' aooord
et, dans des oonditions de pêche identiques; ils emploieront par
exemple ~es guts de grosseur différente, ou les utiliseront de ma-
nière différente (les tressant, ou les employant simples).
···1···
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Durant la marée, nous nous sommes efforcé d'observer oomment
étaient gréées, en règle générale, les cannes utilisées à ~rd, et,
pourquoi lespêoheurs se servaient des Unes plut6t' que des a.utres a.u
oours des différentes phases de la pêche.
Voici, en résumé, le résultat de nos observations :
1) - îr!.mie~ ,2,a!, : Les thons sont de petite taille" d'un poids'
inférieur à 8-10 kg.
On utilise la canne personnelle
- Si le poisson est "chaud" : canne oourte, gut de 200, et· petite
plume.
- Si le poisson est "diffioile" 1 oanneoourte, ou ~anne moyenne,
gutde 160 ou de 180 et hameçon de 5 (ou bien gut de 180, ou de
200, et hameçon de 4).
2) - ~el!Xlè.!!!.e_o~ 1: Les thons sont de taille moyenne, d'un
poids oompris entre 8-10 kg et 30-40 kg•
.On utilise la oanne à drisse.
- Si le poisson est "ohaud" 1 canne oourte, ou oanne moyenn., gut
de 250, ou gut de 300, petite plume ou grosse plume.
- Si le poisson est "diffioile" 1 oanne moyenne oU càllne longue,
gut de 200 et hamèçon 3 XX.
(L'hameçon 3 XX est surtout employé lorsque le poisson ne mord
pas bien, "du bout cies lèVres", oe qui était le oas durant oette
marée.
Lorsque le poisson mord bien, on utilisera plut6t un gut de
250 et un hameçon de 14).
Nous avons aussi observé une oanne longue gréée d'un gut de
120 employé double et torsadé, et d'un hameçon 3 XX relié à la
ligne par un aV&nçon également en gut de 120 tressé (un gut·de 120





3) - .ïr.2,i.!!,ièm.2..2.a.!. 1 Les thons sont de très grosse taille, d'un
poids supérieur à 40 kg.
On utilise la canne à drisse
- Si le poisson est "chaud" 1 canne courte ou canne moyenne, gut de
300, et grosse plume.
- Si le poisson est "difficile" 1 canne ,courte ou canne moyenne, .
gut de 300 et hameçon de 16.
g) Un exemple d'utilisation des cannes.
Le mercredi 28 septembre, à. 9 heures du matin, le "SOUCHET" at-
taque un banc d'albacores.
C'est "du petit" ,(thons faisant en moyenne 60 à 70 om de long,
et pesant 5-6 kg).
L'équipage travaille donc aux cannes personnelles.
On utilise d'abord les cannes courtes à plume 1 les treize oan-
nes embarquant simultanément, le poisson s'accumule rapidement sur le
pont.
Puis le thon devient moins "chaud". Les pêcheurs changent alors
. rapidement de cannes et utilisent maintenant les cannes courtes et
moyennes à. hameçon de 4 et appât vivant.
Brusquement, le petit thon fait place à du thon de plus grosse
taille (de 90 à 110-120 cm de longueur, et 15-25 kg de poids). (Quel-
ques "gros", pris aux oannes personnelles, sont embarqués difficile-
ment, deux hommes forçant sur 181 même canne, 'tandis qu'un troisième
gaffe le thon pour le passer par-dessus la lisse).
Les cannes personnelles sont abandonnées aussit8t, et les can-
nes à drisse mises en action. (Nous nous mettons nous-même à une drisse,
et sept cannes à drisse, cinq par tribord et deUx à l'arrière, tra-
\
vaillent ainsi en même temps).
Ce sont les cannes longues, et les cannes moyennes, à hameçon
3 XX et appât vivant.
Puis le "petit" réapparaît. Les pêcheurs abandonnent alors les
cannes à drisse, pour reprendre les cannes personnelles.
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Quand le banc est "fini", la pêche a duré une demi-heure, et
trois tonnes d'albacores sont sur le pont.
h) La mouche.
On appelle "mouche" les deux lignes de traîne filées à l'ex-
trémi té du tangon métallique tendu par tribord du gaillard dl avant
perpendiculairement à l'axe du bateau.
Chacune de ces deux lignes est en gros fil de nylon, a une lon-
gueur de 30 brasses, et porte un plomb à son extrémité. Au-delà du
plomb, la ligne est prolongée par un bas de ligne d'une longueur de 4
brasses pour la ligne extérieure, et de 3 brasses pour l'autre.
Les deux bas de ligne sont en gut "Perlon", et ne portent pas
d'hameçon.
La mouche proprement dite est constituée par trois,touffes de
crin (coloris observés : rose, jaune, blano et rouge) portés par
chaoun des deux bas de ligne.
R6le de la mouohe.
---------
Quand le thonier, abordant un banc de thons, stoppe son moteur
et oourt sur son erre, on vire lentement la mouche.
Les deux bas de ligne portant les orins font alors un sillage
bien visible à la surfaoe de la mer, le long du bateau.
Si le thon es~ affamé, il se signalera en se jetant sur la
mouohe, et les oannes seront immédiatement mises en action.
i) La rampe d'arrosage.
Au-dessous de la lisse, tout le long du o~té tribord de la
plage arrière, ainsi qu'à l'arrière, court la rampe d'arrosage dont
les beos, dirigés vers l'extérieur du bateau, diffusent, durant la
p30he, une sorte d'éoran de brume empêohant les thons d'aperoevoir
les pêcheurs et les cannes.
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IV - LES DIFFERENTES PBASES DE LA PECHE A L'APPAT VIVANT.
t.
A. La capture de l'aPPât. L'appât dans les viviers.
Durant la marée, nous avons eu l'occasion d'observe+ deux
techniques différentes de pêche à la bolinche : pêche à la vue d'un
banc de sardines par nuit noire, et pache de jour après appltage avec
de la rogue.
a) Pêche à la vue d'un banc de sardines par nuit noire.
Le thonier est sur les lieux d'appât, qu'il conna!t, 'ou qui
lui ont' été signalés par d'autres bateaux.
Dès que la nuit est complètement tombée, le thonier, tous
feux masqués, part à la recherche des bancs de sardines.
L'équipage est à la veille sur le gaillard d'avant: il s'agit
de repérer la nappe phosphorescente (appelée "feu" par les pêcheurs),
que fai,t un banc de sardines se déplaçant dans l'eau chargée de
plancton.
Dès qu'un "feu" est vu, le thonier reste un moment à proximité
pour le "reconnaitre" et voir s'il est "stable".
Il arrive très souvent que la lueur disparaisse aussit~t a le
banc a coulé, il n'est pas "stable", et le thonier reprend alors sa
route.
Lorsqu'un banc de sardines se présente dans de bonnes condi-
tions, c'est-à-dire quand la nappe lumineuse est reoonnue bien stable
à la surface de la mer, le patron, plaçant le thonier sous le vent du
banc, donne l'ordre de largu~r la bolinche.
Le largage se fait par l'arrière, l'équipage aidant le filet à
se dévider le plus rapidement possible.
.../ ...
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Gardant le banc par babord, le thonier, la barre à. gauohe, d~crit
,
un~vaste aro de cercle. Lorsqu~il arrive au vent du "feu", le patron
débraye, et le bateau termine la boucle en oourant sur son erre.
Toutes ces opérations sont exéout~es dans l'obscurité la plus
complète, et l'on ne voit guère de la manoeuvre que la lueur rouge du
fanal, qui marque l' extrémité avant de la bolinche, rest~ imm'obile, à. la
surfaoe de l'eau, sous le vent du bano tandiS que le thonier effeotue
llencerclement.
L'extrémit~ AV de la bolinche est rattrapée par babord AV de la
plage arrière. La coulisse est virée au treuil, les anneaux embarqutSs,
et, une fois la ralingue des plombs passée par-dessus la lisse, les lu-
mières de la plage arrière sont rallumées.
A cet instant, il est indispensable que le thonier soit sous le
vent du banc, et donc de son filet, de manière que celui-ci ee tienne
écarté de la coque.
Il est inutile de souligner que la manoeuvre que nous venons de
décrire très sommairement est très délicate, et demande beauooup de
savoir-faire de la part du patron.
Le filet est hissé à. bord, excepté la poche pleine de poissons.
Le canot, maintenu face au large par un homme qui foroe sur les
avirons, est à l'eau de l'autre c6té du filet.
A l'arrière du canot se tient debout· un deuxième pAoheur qui,
saisissant à pleins bras la ralingue des lièges, maintient la poohe lar-
gement ouverte, pour éviter que le poisson capturé ne soit écrasé par
le filet contre la coque du thonier.
Les sardines sont puisées dans la poche de la bolinche aveo des
haveneaux, et remises en liberté dans les viviers. L'opération de trans-
fert des sardines de la poche de la bolinohe dans les viviers se fait
avec la plus grande précaution.
Le 17 septembre, au large des c6tes du Gabon, par 1°S0 18ud et
au-deasua des fonds de 60 m, le "SOUCHET", en un seul ooup de Sa grande
bolinche, a fait son plein d'appât (environ 2,5 tonnes de sardines




L'appât a été réparti dans sept ViViers, à raison de 300 à 400
kilos par viVier suivant sa capacité.
b) Pêche de jour après appâtage avec de la rosue.
Du thonier stoppé, la rogue est jetée par petites poignées près
du bateau, par tribord.
Dès que les sardines sont suffisamment rassemblées et "fixées"
par la rogue, le canot, sur lequel est embarquée la petite bolinche,
décrit un aro de cercle de tribord AV à tribord .AR de la plage .arrière
du thonier qui se tient sous le vent du banc de sardinès.
La bolinche est larguée au fur et à. mesure du mouvement.
Une fois l'extrémité AV de la bolinohe rattrapée par le thonie~
la coulisse est virée au treuil, puis la ralingue des plombs est em-
barquée.
Le 2 ootobre, en fin d'après-midi, le "SOUCHET" a donné deux
coups de sa petite bolinche, à l'intérieur même du port de Pointe-
'Noire. Deux cents kg ont été ramenés au premier essai, et plus de sept
cents au second. C'était de la petite sardine ronde (Sardinella
aurita), et de la petire sardine plate (Sardinella eba).
0) L'appa.t dans les viviers.
L'appât est conservé vivant dans les viviers dont l'eau est
renouvel~e constamment. On le nourrit de quelques poignées de rogue
jetées quotidiennement dans chaque viVier.
Les viviers sont maintenus propres oonstamment. Les pêoheurs
les visitent régulièrement, les débarrassant des oadavres de sardines
mortes qui flottent en surface près de la bouohe grillagée du trop-
plein du vivier. Les sardines mortes tombées au fond des viviers sont
siphonnées à l'aide d'un gros tuyau de oaoutohouo plongé dans le
Vivier au moyen d'une longue canne en bambou.
. . ·1·.·
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La nuit, pour év1te~ que les sardines, attirées par les lu-
mières de la plage-a.t'rière, ne remontent toutes à la surfaoe du vivier
et ne se répandent sur le pont, un projeoteur éleotrique étanohe est
plongé dans ohaque vivier. Veiller au bon fonotionnement des projec-
teurs fait partie de la mission de l 'homme de quart durant la nUit.
Avant de commenoer une journée de p@ohe au thon, on plonge
dans le vivier choisi une sorte de grand panier fait d'un filet en fil
de nylon et dont l' arma~ure métallique est de forme reotangulaire oom-
me la bouche du vivier et de dimensions légèrement plus petites.
Co paniorporto deux poignées auxquelles sont amarrés deux
bouts qui serviront à virer le panier du fond vers la surfaoe du vi-
vier. Quand on vire lé partier, ort prertd soin d'obsouroir la bouohe du
vivier aveo une bA.ohe, pour qUe les sardines ne soient pas effrayées
par le panier qui. retnonte vers la surfaOth
Rempli dè 1& masse grouiliahtè des satd!nes; le panier est
amarré à la surtaoi du vi'Vter, et l'àpptteürj d.UrMt l'appA.tage du
thon, y plongera sbn havéneau.
La durée d'existenoe de l'appÂt dans les viviers varie suivant
les espèoes de poisson•.
Le ohinohard (Traohurus), par exemple, ne dure que deux ou
trois jours:
.
La sardine ronde (Sardine11e auri ta) par oontre, est l'appât
le plus résistant ; elle reste en vie plus d'un mois dans les viviers.
B. La oapture des thons
a) La reoherohe des bancs de thons.
1) - Les liaisons-radio.
----------
Une vingtaine de thoniers français travaillent aotue11ement au





Du lever du jour au couoher du soleil, les patrons des bateaux
restent en liaison-radio, et se renseignent en général honnêtement
entre eux sur la présenoe et l'importance des banos de thons qu'ils
renoontrent dans le seoteur où ils se trouvent, et sur les pêohes
qu'ils effeotuent.
Les liaisons-radio jouent dono un r81e important dans la re-
oherohe des bancs.
Dès le lever du soleil, le thonier se met en route. Une partie
de l'équipage reste constamment à la veille sur le gaillard d'avant,
1
fouillant l'horizon à la jumelle pour tenter d'aperoevoir les vols
d'oiseaux qui très souvent aooompagnent les banos de thons.
Ces oiseaux, que nous avens renoontrés parfois en grand nombre
au oours de la marée, sont des puffins ou des sternes. Les pêcheurs
bretons les nomment "Soravios".
Les soravios survolent les banos, attirés par la présenoe des
petits poissons que les thons ohassent à la surfaoe de la mer.
Les soravios sont parfois aooompagnés par quelques stercoraires
(nom dérivé d'un mot breton qui signifie "mangeur de m. "), oiseaux
noirs, plus gros que les soravios. Les sterooraires s'attaquent aux
scravios pour les obliger à rendre les petits poissons qu'ils vien-
t
nent d'avaler.
Signalons que nous avons aussi renoontré, durant la marée~ d.eux
albatros. L'un des deuxj quâ a été oapturé, avait une envergure de
plus de 2 m.
3) - ~e~ balein,2,s.
Les baleines peuvent aussi signaler la présenoe d'un bano
d'albaoores, baleines et thons étant attirés par les banos (ou "rou-
ges") de petits poissons (anohois notamment). Les baleines sont souvent
aooompagnées par des vols de soravios.
... / ...
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Durant ses marées précédentes, le "SOUCHET" a parfois effectué
de belles pêches d' albacores en travaillant près d'un "tas de paille",
tle flottante, parfois de grande taille, constituée par un agglomérat
de débris végétaux que le fleuve Congo entratne à la dérive dans sa.
course au milieu de l'Océan.
Le jeudi 22 septembre, le thonier "JACQUES et CHRISTIAN" an-
nonçait une pêche de 20 tonnes d'albacores près d'un "tas de paille",
dans le noroît de Pointe-Noire.
Quand ils se trouvent près d'un "tas de paille" les thons ·sont
souvent accompagnés par des troupes de coryphènes et de requins.
b) La pêche sur un banc de thons.
Quand les hommes de vigie ont repéré à la jumelle un indice,
par exemple des oiseaux rassemblés en vols tourbillonnants au-dessus
de l'horizon, le thonier fonce dans la direction indiquée.
A mesure quton approche, on aperçoit souvent le "balbaya" (mot
basque), sorte de bouillonnement sur la mer provoqué par les thons
rassemblés sautant en surface.
Quand. on arrive sur le bano , le sondeur détecteur donne des
renseignements condernant sa nature et sa façon de se comporter.
Le thonier a.borde le banc par tribord a.vant , son moteur stoppé,
et courant sur son erre.
On vire alors lentement la mouche, et le patron donne l'ordre
de jeter l'appât.
L'appâteur puise lés sardines dans le vivier à l'aide d'un
petit haveneau. Tourné vers le c8té tribord du bateau, il tient
.
l'haveneau dans la main gauche, et, de la droite prend les sardines
Wle à une et les jette le plus loin possible du bord. (Les sardines
utilisées durant la. marée avaient une taille moyenne de 17-18 cm. Si




Le thonier doit rester sous le vent du banc de thons, car les
sardines, apeurées par la présence des thons, ont tendance à venir se
réfugier sous la coque du bateau.
Les thons se jettent alors, soit sur l'appât jeté du bord, soit
sur la mouche qui glisse le long du thonier. Crevant l'eau de surfaoe
dans un remou d'éoume, surgissent des albaoores les longues nageoires
dorsales, les dos bleu-sombre et les fianos argentés,
.
L'homme qui aperçoit le premier les thons se jetant soit sur
la mouohe, soit sur l'appât, orie "Batoha" (mot basque), et annonoe
soit "du gros", soit "du petit" , suivant la taille des thons aperçus.·
C'est alors le branle-bas de oombat à bord du thonier.
L'arrosage est mis en marohe, et les dalots sont bouohés pour
emp~oher le sang des· thons qui va répàndre sur le pont de se déverser
dans la mèr (ce qUi a.urait poUr effet dteffrayer la matte).
Dans le ~6me temps, leà hommes, qui sOnt déjà à leurs postes
près de la lisse, lanoent ieurs lignes à l'èau.
- Si clest "du petit", les Oannes personnelles oourtes, et l'on
essaie d'abord les plumes. Si le poisson se montre "diffioile", on
troque les oannes oourtes à plume, contre les cannes courtes ou moyen-
nes à hameçon bo~tté avec l'appât viVant.
- Si o'est "du gros", on utilise les oannes à drisse, oourtes
ou moyennes à plume s'il est "ohaud", et s'il est "diffioile" longues
ou moyennes à hameçon bo~tté avec l'appât vivant.
Dans le oas où le poisson est "ohaud", l'embarquement des thons
se fait à une oadenoe extrêmement rapide.
Le pêcheur, les genoux prenant appui sur le rebord de la lisse,
et le bout de sa oanne bien oalé dans le ow.ot en forme de fer à
cheval, que porte son "tablier" de ouir, jette sa ligne à
l'eau, et imprime àsa canne, soit un mouvement de va-et-vient de droi-
te à gauohe, la plume effleurant simplement la surfaoe de l'eau, soit
un mouvement de va-et-vient de haut en bas, la plume voyageant de la




Les poissons éohauffés se jettent sur le leurre dans les deux ou
trois secondes qui suivent sa mise à l'eau.
D'un coup de rein, le pêcheur embarque sa prise qui s'affale aveo
fracas sur le pont.
La plume, dont la pointe est lisse et largement ouverte, se dé-
oroche d'elle-mAme sous le choo.
Le p~cheur imprime aussit6t à sa canne un mouvement de lanoer
violent, et la plume, projetée dans l'air par le gut plus ou moins élas-
tique passe l'instant d'un éolair au-dessus des têtes des p~éheurs,
avant de replonger parmi les thons.
Le "SOUCHET" travaillant, au cours de ses préoédentes marées, sur·
de grosses mattes de thons bien échauffés, embarquait sa pOche à la plu-
me à la cadence de dix tonnes à l'heure.
Par contre, si le poisson est "difficile", le rythme de la pêche
est moins rapide, parce qu'avant de lanoer sa ligne, le pêcheur doit
,
prendre le temps, d'une part de décrocher l'hameçon de la gueule du
poisson qui vient d'être capturé, et d'autre part debo~tter l'hameçon
avec la sardine vivante.
Chaque pêcheur a devant lui Un petit vivier personnel (ou "go-
det") pratiqué dans la lisse. Il y prend la sardine qu'il croche par
l'abdomen à l'hameçon de sa ligne.
Ces petits viviers individuels sont alimentés en appât, durant
la pêche, par le moUBse du bord, qu'on voit courir de l'un à l'autre
avec son haveneau de sardines, passant au milieu des thons qui s'abat-
tent sur le pont, et des hommes excités qui réolament de la bo~tte à
grands cris.
Durant la pêche, le patron du thonier n'hésite pas à desoendre
sur la plage arrière pour donner un coup de main aux cannes.
Mais il doit également observer si la matte des thons est bien
"fixée", ou si, au contraire, elle a tendance à se dérober.
Si la pêche cesse brusquement, le patron, qui a repéré la direc-
tion prise par le banc, remet le thonier en route, et tente d'interoep-
ter une deuxième fois la matte des thons.
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c) Note concernant la p~ohe du· thon 'Par un thonier-senneur toU;:nant
autour d'un navire-applte~.
;
Le lundi 19 septembre, dans le norott de Pointe-~oire, nous avons
pu observer ce genre de pêche~
A 10 heures du matin, le "SOUCHET" attaque ,une très grosse matte
de thons.
A 12 heures, onze tonnes de thons sont sur le pont.
Le "SOUCHET" appelle alors le thonier-senneur "BOREAL" qui se
trouve dans les parages, et lui demande de tourner sur lui aveo sa bo-
linche.
Le "SOUCHET" joue dès lors le r~le du navire-applteur, toute
pêche cesse à son bord, tandis que l' appâtage se poursuit sans rel&che
pour maintenir le banc des thons bien fixé autour du bateau.
Le "BOREAL" largue sa plate êt, filant sa bolinohe (senne tour-
nante de 750 m de long),. encercle le "SOUCHET".
Le patron du "BOREAL" et le patron du "SOUCHET" se tiennent du-
rant toute la manoeuvre en lie4,son-radio. C'est le patron du senneur qui
oommande le retrait du navire-appâteur par-dessus la corde des lièges de
la bolinche.
Une fois le "SOUCHET" al' extérieur de la bolincbe du "BOREAL",
on constate que la matte de thons est bien encerclée : les albaoores
sautent en surface à l'intérieur m~me du grand cerole que fait la oorde
des lièges de la bolinche. Malheureusement, la senne s'e,st fait une
déchirure durant la manoeuvre, et les thons oapturés s'échappent.
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V..; LE SroCKAGE ET LA PRESERVATION DU THON A BORD.
Les viviers, qui ~ervent, au départ en pêohe, à la oonservation
de l'appât vivant, deviennent, au fur et à mesure de la pêohe des
thons, des bacs de congélation pour les captures effectuées.
Les viviers une fois vidés de leur appât vivant, sont remplis
d'une eau réfrigérée par l'installation frigorifique à une température
de -2°C. Quand le plein de thons est fait, l'eau réfrigérée, chargée
du sang des poissons, est évacuée.
Elle est rempla~ée par de la saumure. refroidie, où se fait la
congélation des thons (température - 120C).
La saumure n'est vidée du vivier qu'immédiatement avant le
déohargement.
Les viviers du "SOUCHET" sont numérotés, de l'arrière vers
l'avant et à babord de la plage arrière, dans l'ordre suivant: 1, 3,
5 et 7, et de l'arière vers l'avant et à tribord de la plage arrière:
2, 4, 6 et 8.
Les viviers 5, 6, 7 et 8 peuvent contenir 13 tonnes de thons,
les viviers 3 et 4 12 tonnes, et les viviers 1 et 2 11 tonnes.
Durant cette marée, le chargement des viviers s'est effectué
dans l'ordre suivant: 7, 6, 1 et 5.
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VI - CALENDRIER DE LA MAREE
- Mesures journalières de la température de l'eau de surface.
- P3ches de thons (Thunnidae) - (Tonnages pêchés évalués approximati-
vement).
Albacore (ou "thon à nageoires jaunes") = Neothunnus albacora
(Lowe 1839)
Patudo (ou "gros yeux") ... Parathunnus obesus (Lowe 1839)
Listao (ou "bonite à ventre rayé") ... Katsuwonu~ pelamys
(Linné 1158)
Thonine (ou ,rravil") ... EuthYnnus alleteratus (Rafinesque 1810).
- Mensurations effectuées sur les thons, et examen de contenus stomacaux.
- Observations de la faune associée aux banos de thons.
Requins = Pterolamiops longimanus (Poey 1861)
Coryphènes(ou "Caméléon") = Coryphaena Spa
Baleines
Dauphins
Oiseaux (Scravics et Stercoraires).
(Caroharinidae)
(Coryphaenidae)
N.B. Les positions sont données pour chaque jour de façon approxima-
tive, ceci pour la ra~son bien simple qu'un thonier en pêche ne reste
jamais immobile, mais au contraire fait route pratiquement constam-
ment à la recherche des mattes, et suivant des caps souvent diffé-
rents, au cours de la journée. Le patron d'un bateau de p3che a
souvent bien autre chose à faire que de calculer avec une grande
exactitude. sa dérive, et d'effectuer des points très préois.
Les heures sont données en heure locale (TU + 1).
La température de l'eau de surface est mesurée avec le thermo-
mètre-seau.
Pour les mensurations effectuées sur les thons z
L.F.... longueur totale (en cm), mesurée de l'extrémité du maxil-
laire supérieur à la fourche. caudale.
~. = longueur (en cm), mesurée de l'extrémité du maxillaire
supérieur à la base de la première dorsale.
... / ...
Vendredi 16 septembre
- Sortis du port de Pointe-Noire.
Route au NW (route appât)
Durant la soirée : aperçu plusieurs banos de sard1nelles.




! Heures 1 Temp. 1
!(TU + 1)lsu;~aoel






Durant toute ,la nui t : route au NW.,
!--------!-------!-----------~----------------------------~----------~-------
Samedi 11 septembre
- Route au NW.















En fin de .journée arrivés sur les lieux dl appât, par
1°50~Sud, et au-dessus des fonds de 60 m.
Dans les parages : présenoe de trois ou quatre thoniers,
eux aussi en quête d'appât.
Reoherohe des banos de sardinelles.
Aperçu plusieurs "feux de sardinelles.
Esoortés un moment par une troupe de dauphins.
Le "SOUCHET" tourne sur un "feu" aveo sa grande bolinohe.
Le plein d'appât est fait en un seul ooup de filet.
- 2,5 tonnes de sardines rondes (Sardinella aurita)
- une cinquantaine de kg de Chinchards (Traohurus trecas)
- quelques maquereaux (Scomber).







! D~manche 18 septembre
vers
- Mis en route (route pêche). Route au Sud, vers la zone01h00
! de pêche du thon.01h30 ! 23°1 .
11h30 ! 24°5 Ba.nc d'albaocres ,
12h30 ! Position: 03° Sud et accores.!
14h15 ! 24°8 Banc d'albaoor-es ,
15h30 ! 24°2 ! Banc de listaos.! !
17h30 ! 23°9 ! Banc de listaos.
18h20 ! ! Banc de listaos!




Position durant toute la journée 4°30'Sud et accores.
Mis en route.
Aperçu plusieurs mattes de thons (vols de Scravics).
Dans les parages : les thoniers "DOUCE FRANCE" (en pêche
sur un banc), "CABELLOU", "BAYARD", "NATHALIE".
En pêche sur une matte :
~!È~~2~~~_~~E~~~~ : 300 kg environ.
mensurations effectuées sur les albacores
L.F. en cm : 55 - 56 - 58 - 59 - 59 - 59 - 59 - 60 - 60
















En pêche sur une grosse matte de thons
Thons capturés: 11 tonnes environ.











Tailles poissons de toutes les tailles, variant de
40 à 130 cm de L.F. ... /...







en cm. 61 - 69 - 74 - 116.
en omo 44 - 44 - 45 - 48 - 58 - 59 - 59 -
60 - 61 - 63 - 63 - 63 - 63 - 64 - 64 - 64 - 67 - 69 - 69 -
72 - 73 - 73 - 77 - 79 - 87 - 88 - 89 - 90 - 90 - 91 - 92 -
97 99 100 - 100 - 128
L. F. L. D. L.F. L.D.
1
62 20' 68 • 22,564 21,5 70 • 2368 22,5
·
0
De 12h30 Le thonier-senneur "BOREAL" tourne autour du "SOUCHET".à 13h00
13h00
Malheureusement, la bolinche du senneur se fait une dé-
chirure de 70 m et la totalité de la capture (20 tonnes?
30 tonnes ?) s'échappe (excepté quelques thons restés mail-
lés dans le filet).
25°0 P~che d'une dizaine d'albacores échappés du filet -
!
1 L. F. L.D. L.F. a L.D.1
1 058 18,5 61 ·!
1 58 18,5 61 19
! 58 19 61 20
! 59 18,5 61 20
! 90 18,5 62 20,5
! 60 19 62 20
! 60 18 62 1960 19 62 19;5









! (L.F. comprise entre 90 et 100 cm).
Un~ matte de thons.
En pêche sur une matte
albacores capturés : environ 1 tonne.
mensurations effectuées sur les albacores
Nouvelles des bateaux
Pour la journée, le "SOUCHET" avec ses 12 tonnes, vient
en t~te pour l'ensemble des thoniers.
Contenus stomacaux des albacores.
Les bols alimentaires rejetés sur le pont par les thons
étaient constitués essentiellement de crustacés planctoni-
ques, et de céphalopodes ~e~cornets).






! (lIOn signale la capture de quelques germons Germo ala-
1 ! lunga Bon.)
! . ' !
t---------t-------l--------------~------------------------~------------------
Mardi 20 septembre
- Position approximative d~ant toute la journée
4°50 'Sud et 10010 '-10o20 'Est.
Une baleine - Vols de Scravics.
En p~che sur une matte
albacores et listaos capturés g au total une cinquan-
taine d 'exemplaires (300 kg environ).















Une ffiat~e : 1 seul albacore capturé (L.F.
Eaux noires du Congo depuis le matin.
155 cm).
0,300 tonne seulement.
Tonnage total des thons pêchés au cours de la journée
Durant toute la journée, le vent a soufflé fort, et la
mer est restée houleuse. Eaux noires du Congo.
Contenus stomacaux rejetés sur le pont :






! Nouvelles des bateaux : pêche médiocre ou nulle pour




~~----- ~---------------~------~--~.~-------------------------~------~~! ' ! '! i! 'ercredi 21 septembre. .
! ! ! - Position appro;imit;ve durant toute la journée
















Deux baleines. Vols de Scravics.
Durant toute la journée : ~, et mer houleuse.
Aperçu de nombreux vols d'oiseaux (Scravics) mais pas de
thon.
Capturé 1 seul albacore (estomac plein: céphalopodes,
petits poissons divers indéterminés, crustacés planctoni-
ques).
Durant la nuit: route à l'ouest.
Tonnage total des thons pêchés au cours de la journée: Néant.




Position durant toute la journée: 3°40 'Sud - 3°50'Sud et
8°30 'Est.
01h00
09h45 En pêche sur une matte.
~!~~~~E~~_~~pt~~ : environ 0,500 tonne.
~~~!!~~. Une dizaine d'exemplaires faisant 40 cm de L.F.
une vingtaine d'exemplaires faisant 60 om de L.F.
une vingtaine d'exemplaires faisant 90-100 cm de L.F.
!is!~~ 1 exemplaire (60 cm)
patudo : 1 exemplaire




12h30 En p~che sur une matte.




quelques petits (40 cm de L.F.)
- une centaine d'exemplaires faisant une soixantaine de
cm de L.F.
- une cinquantaine d'exemplaires faisant 90-100 cm de
L.F.
contenus stomacaux : débris de Clupéidés et de poissons
divers non déterminés. Céphalopodes.
Durant l'après-midi: aperçu de nombreuses baleines,
accompagnées de vols de Scravics. Pas de thon.
18h00 - Route au NE




dans l'ensemble, journée médio-
Vendredi 23 septembr~
et accores (fonds de 1.000-1.300 m).
Mis à part le thonier "JACQUES et CHRISTIAN" qui annonce




,i ! 1 le", dans le noroît de Pointe-Noire.
!--------!-------!------------------------------------------------------------! ! !
! ! !







Deux "tas de paille"
Vols de Scravics. Banc de Coryphènes.
Dans les parages : le thonier "JACQUES et CHRISTIAN".
En pêche sur une matte : seulement deux albacores
capturés (L.F. de 130 à 140 cm).
• •• / •• 0
30
En p~che sur une matt~.
~!~!~~!~~ capturés : 55 exemplaires (1 tonne)
~!!!!~ L.F.: 90-110 cm en moyenne.
~~~~~!~~~~~ effectuées L.F. en cm : 78 - 93 - 99 -
100 - 104.
En pêche sur une matte
~!~~~~E~~ capturés : 3 tonnes environ.
~~!!!~~ L.F. : 100 à 110 cm en moyenne pour les 2/3 -




















































Tonnage total des thons pêchés au cours de la journée
Une matte. Vols de Scravics.
En pêche sur une matte. Vols de scravics.
1 seul albacore capturé: L.F. 118 cm.
contenu stomacal: (estomac à moitié plein)
divers. Céphalopodes (encornets).
En pêche sur une grosse matte. Scravics en grand. nombre.
al~~~~E~~_~~E!~~~ : environ 3 tonnes.
environ 4 tonnes.
- Position durant toute la journée: de 3°05'Sud à 2°50'Sud,







--------T------- ------------------------------------------------------------1 0 !
















~~!~ : L.F. comprise entre 95 et 110-115 cm.
mensurations effectuées, et prélèvements des bols ali-
------------
mentaires
bl.. L~D. Contenus stomaoaux
-
97 28,5 estomac plein : débris de poissons
divers (indéterminés)
101,5 29,5 estomao plein : débris de poissons
divers. Céphalopodes (encornets)
103,5 30,5 estomac plein : débris de poissons
divers. Céphalopodes (encornets).
103,5 30,5 estomac à moitié plein débris de
poissons divers.
107 31 estomac à moitié plein débris de
poissons divers.
126 34,5 estomac plein : débris de poissons
divers. Céphalopodes (enoornets) •
Dans les parages le thonier "ROCROI".
En pêche sur une matte. Oiseaux en grand nombre.
~!~~~~:! capturés : une soixantaine d'exemplaires:
0,500 tonne environ.
~~!!!~ - majorité L.F. : 60 à 70 cm
quelques uns L.F.: 100 cm.








bouillie de poissons indéterminables
bouillie de poissons indéterminables
estomac presque vide : débris de
poissons divers.
!!~1~~ capturés















Le "SOUCHET" vient de pêoher sur une mat.te très impor-
tante. Cependant, le thon "travaille" mal, il ne mord pas
bien, et se déoroche facilement. La matte a tendanoe à se
dérober rapidement.
Banc de Coryphènes. Vols d'oiseaux.
Grosse matte d~albaoores. Oiseaux (Soravios) en grand nom-
bre. Nombreux tLons sautant à la surfaoe de la mer.
Cependant : auoune prise. La matte se dérobe.
Vols de soravios en grand nombre.
Vols de sOravioB en grand nombre.
Vols d'oiseaux. Banc de thoninos (Ravils).
Bano de listaos. Oiseaux en grand nombre.
Oiseaux en grand nombre.
Stoppé pour la nuit au-dessus des fonds de 1.000 m.
Tonnage total de thons oapturés durant la journée 1
3,500 tonnes environ.
De grosses mattes rencontrées durant toute la journée.
Mais les thons "refusent de travailler" et les bancs se
dérobent rapidement.
Nouvelles des bateaux
Aucune pêche intéressante n'est signalée. On annonce la
présence dans les parages d'un grand thonier-senneur amé-
ricain (de 70 m de long) et pouvant stocker BoO tonnes de
thons dans ses cales). Il aurait fait 100 tonnes dans la
matinée, après avoir pêohé 40 tonnes la veille (bolinche de
2.000 m de long, et 300 m de ohute 1).
1--------'-------1------------------------------------------------------~
Dimanche 25 septembre
- Position durant toute la journée: de 2°50'sud à 2°)0'Sud








En ~êche sur une matte. Vols de Soravics
!!~!~~~~ capturés : 35 exemplaires (0.500 tonne)
!!!ll~ une vingtaine font de 90 à 105 cm de L.F.
une quinzaine de 60 à. 80 cm de L. F.
1 seul exemplaire.
~~~~~~ (Ravil) : 1 exemplaire.
08h15 En pêo82 êMtMP~ matte. Vols d'oiseaux
albaoorâs oapturés : une trentaine d'exemplaires
~.._-_..._....
(0.500 1lPpne)
~!!l12! : L.F. de 80 à 105 cm
mensurations effectuées, et prélèvement de bols alimen-
------------ -----------
taires




près d'un "tas de paille"
capturés : 0,500 tonne environ







estomac plein a poissons (indéter-
minés). Céphalopodes. nombreux (en
cornets et petits poulpes)
estomac presque vide : poissons
divers, Céphalopodes, crustaoés
indéterminés.
76 23 estomac presque vide : bouillie de
poissons divers (indéterminables)
102 30,5 estomac presque vide : débris de
poissons. 1 crabe (Callinectes),
débris végétaux.
Dans les parages : thoniers "CABELLOU" et "ROCROI"






L. F. 60-65 cm




examen de contenus stomacaux
estomacs pratiquement vides, ne contenant que des débris
de poissons, et de crustacés (crevettes).
E~!~~~~~_~~E!~~ en même temps que les albacores
listaos : quelques uns
coryphènes : 2 exemplaires
requins (Pterolamiops) : une dizaine.
Dans les parages: thoniers "ROCROI" et'UACQUE5 et
CHRISTIAN" •
En p~che sur une matte.
~!~~~~~~ capturés : une dizaine d'exemplaires
taille L.F. : de 130 à 155 cm.







estomac presque vide : crustaoés
planctoniques indéterminés.
estomac à moitié plein: boullie de
poissons divers et crustacés indé-
terminés.





Dans les parages : thoniers "DOUCE FRANCE" et "TROPICAL"
Une grosse matte. Vols d'oiseaux
Nombreux albacores sautant en surface passé deux fois
sur 10 banc : auoune prise, le poisson se dérobe.
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18h00 Une matte. Aucune prise.
Jonnage total des thons pêchés au cours de la journée
1,5 tonne.
Nouvelles des bateaux :
De bonnes pêches signalées dans les parages d' Anno-
Bon par les thoniers "CAVALIER des VAGUESII et liBELLE
"GUEUSE" •
Partout ailleurs : pêche pratiquement nulle.
1--------!-------!-----------------------------------------------------------
Lundi 26 septembre
Position approximative durant toute la journée:
2°30'8ud et 8°)0'Est (à 2-) heures des accores).
Contenus stomacaux
estomac pratiquement vide : débris de
poissons divers.
estomac vide.
estomac pratiquement vide : quelques
restes de poissons.
estomac vide.
En pêche sur une matte. Oiseaux en grand nombre.
~~~~~!~~ capturés : 4 tonnes .
!!!l!~! pour 80 %des oaptures, L.F. de 100 à 130 om
pour 15 % à, 20 % L.F. de 75 à 80 cm




















Le poisson mord mal,"du bout des lèvres", et se décroche
facilement. Plusieurs lignes (gut de 200) cassées.
Dans les parages : thonier "AUSTRAL"
Une matte de thons. Vols d'oiseaux.





















! 11h45 25°8! !
! 12h30 !








Tonnage total des thons p3chés au cours de la journée
4 tonnes environ.
Durant la mû t : route Nord
Mardi 27 septembre
- Route Nord - jusqu'à 03h00
Stoppé pour le reste de la nuit.
- Position apprpximative durant toute la journée: Dans le






Une matte d'albacores. Oiseaux.
nombreux thons sautant en surface.
1 seul albacore capturé 1 L.F. 90 cm.
prélèvement du bol alimentaire nombreux poissons, en




Dans les parages : thoniers "AUSTRAL" et "CABELLOU"
En p~che sur une matte d'albacores
~~~~~~~~ capturés: 70 exemplaires (1,500 tonne)
tailles L.F. : de 95 à 110 cm
mensurations effectuées
L. F. L.D. L.F. L.D.
J
97,5 28,5 101,5 30,5
98 29 102 29,7
101 29 .0
101,5 29 112 ~1
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estomac pratiquement vide : quelques
poissons divers (indéterminés)
estomac pratiquement vide : débris de
poissons. Céphalopodes (encornets).
estomac pratiquement vide : quelques
débris de poissons.
estomac plein: poissons divers, crus-












En pêche sur une matte.
~È~~~E~~ capturés : 54 exemplaires (1 tonne environ).
!~!!~~ L.F. : de 95 à 110 cm.
En pêche sur une matte d'albacores
Dans le clair de lune, le6 thons font des bonds prodi-
gieux. En pêche à la lumière des projecteurs de la plage
arrière.
~!È~~~E~~ capturés: 76 exemplaires (1,500 tonne)
tailles : L.F. de 90 à 110 cm.
Tonnage total des thons capturés au cours de la journée
4 tonnes.
Nouvelles des bateaux :
Le thonier "CABELLOUII qui travaille dans les parages,




- Position durant toute la journée: dans le suro!t du
Cap Lopez soit approximativement par 1°10'Sud et














En pêche sur une matte d'albacores
~!~~~~E~~ capturés : une vingtaine d'exemplaires
(0,500 tonne)
~~!!!~~ L.F. : de 90 à 110 cm.
En p~che sur une matte.
~!~~~~E~~ capturés : 3 tonnes environ.
tailles L.F. 60-70 cm. environ 400 exemplaires.
L.F. 90-110 cm: trente à quarante exemplaires.





estomac plein : nombreuses orevettes
en bon état - poissons divers indé-
terminés.
estomao à moitié plein: orustaoés
planctoniques (nombreuses crevettes
en bon état).



















14h00 En pêche sur un~ matte.
albaoores capturés : 1
---------
tailles 50 % L.F.
-------
50 % L.F.
tonne à 1,5 tonne
de 58 à 65-70 om
80-110 omo
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estomacs pleins : crustacés planc-
toniques (crevettes nombreuses
et en bon état)
estomac plein : crevettes nombreu-
ses et en bon état.
estomac plein crevettes nombreu-
ses et poissons divers indéterminés
estomac plein : crevettes nombreu-
ses et en bon état.
estomac plein: orevettes nombreuses.
estomac à moitié plein crevettes
en bon état.
estomac à moitié plein crevettes






autres mensurations effectuées sur les albacores
--------_...._-------------------....._------------------
L.F. en cm 57 - 58,5 - 60 - 60 - 61 - 62 - 63,5 - 79 -
97,5 - 103 - 105.
En pêche sur une matte.
~!È~~~!~~ capturés : 1 tonne environ (53 exemplaires)
tailles L.F. : de 100 à 120 cm.
contenus stomacaux ramassés sur le pont et conservés
-------------------------------------------~-------
poissons divers, céphalopodes (encornets) et crustacés
planctoniques (crevettes nombreuses et en bon état).
En pêche sur une matte.
~!È~~~!~~ capturés: une dizaine d'exemplaires (0,200
à 0,300 tonne).




En pêche sur une matte.
~!~~~~~~~ capturés : 34 exemplaires (0,600 tonne)
tailles L.F. : de 100 à 150 cm.
Tonnage total des thons pêchés au cours de la journée
environ 7 tonnes.
Nouvelles des bateaux
Dans les parages de Sao Thomé, le thonier "NATHALIE"






- Posi~ion durant toute la journée: dans le suroît du Cap












En pêChe sur une matte :
albacores capturés : 1 tonne.
_--.._-----
!~!!!~~ - une vingtaine d'exemplaires L.F. 4o-50~cm.
une cinquantaine d'exemplaires L.F. 60-65 cm.
une trentaine d'exemplaires L.F. 100-115 cm.
Dans les parages : le thonier "CALLIOPE lI
Oiseaux (Scravics et Stercoraires).
Vols de Scravics.
En"pêche sur une matte.
~!~~~~~~~ capturés: 90 exemplaires (1,500 tonne)
!~!!!~~ L. F. : de 100 à 110-115 cm.










En pêche sur une matte.
al~~~~E~~ capturés : 39 exemplaires (1 tonne)
tailles L.F. : de 90 à 110 cm.
Duran~ 18:, nui t : Route au Sud





- Route au Sud
Stoppé pour le reste de la nuit.
Position approximative durant toute la journée: 30 Sud
et accores (au-dessus des fonds de 800-1.000 m).
07h00 Dans les parages : thoniers "C.AI3ELLOU" et "ROCROI"
!De 10h30!
! 'à 11hOOî
En pêche sur une matte.
~!~~~2!~~ capturés: 1,500 tonne
!~!!!~~ une vingtaine d'exemplaires L.F. 60-65 om
76 exemplaires: L.F. de 100 à 105-110 cm.
~2~~~~~~_~!2~~~~~ : poissons divers
!!~!~2~ capturés : environ 40 exemplaires
tailles L.F. : 60-65 cm
Repassé sur la mâme matte
~!~~~~~~~ capturés : environ 250 exemplaires
En pêche sur une matte
~~~~2E~~ capturés : environ 90 exemplaires
cm.
L.F. : 60-65 cm.tailles
En p~che sur une matte
~!ba~~~~~ capturés : 1 tonne
tailles: une dizaine d'exemplaires L.F. 60 cm
















tailles L. F. . 60-65 cm.
-------
listaos . quelques (L. F. : 60-65 cm).
_...._----
thonine (Ravil) 1 exemplaire (L. F. 65 cm)
------
E~~~~~ : 1 dizaine.
contenus stomacaux d'albacores poissons divers, cre-
vettes (en bon état), céphalopodes.
15h00 l_~!~~~~E~_~~E!~E~. L.F.: 63 cm
bol alimentaire conservé : estomac plein : bouillie de
poissons divers, crustacés, et céphalopodes.
15h45 En pêche sur une matte
~!~~~~E~~ capturés : 1 dizaine d'exemplaires
tailles L.F. : de 60 à 65 cm.
~~~!~~~~_~!~~~~~~ : 7 bols alimentaires conservés
débris de poissons divers, crustacés et céphalopodes.
18h00 En p~che sur une matte
~!~~~~E~~ capturés: 1 dizaine d'exemplaires.
tailles L.F. : de 60 à 65 cm
18h30 Durant tout l'après-midi, et durant toute la nuit:
Route au Sud.
Samedi 1er octobre
Tonnage total des thons capturés au cours de la journée
5 tonnes.
- Position durant la matinée: dans le noro!t de Pointe-
Noire (aQ-dessus des accores).
Dans les parages : les thoniers "IŒRSIDAN" et "JACQUE-
LINE et DANIELLE" faisant route sur Pointe-Noire.
Une matte de petits albacores.
Un "tas de paille"


























Nombreux "tas de paille" durant toute la journée.
Durant toute la journée : le "SOUCHET" a fait route Sud
et route S-E.
Stoppé à la nui t.
Tonnage total des thons capturés au cours de la journée
Néant.
Dimanche 2 octobre
- Cap au 100 durant la matinée.
Eaux noires du Congo.
Au-dessus des fonds de 100 ID, devant Pointe-Noire.
A la tombée de la nuit, deux coups de petite bolinche,
à l'intérieur même du Port de Pointe-Noire. Au total,




Lundi 3 et mardi 4 oc~
Le "SOUCHET" débarque sa pêche à Pointe-Noire. Dans les viviers
vidés de leur saumure, les thons sont décollés les uns des autres à la
barre à mine.
Une fois virés des viviers grâce aux m~ts de charge du bateau,
ils sont chargés dans des chariots de manutention et transportés dans
les installations de la Société SOCOFROID pour la pesée.
..,,/...
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Immédiatement après, vidés des chariots dans des filets, les
thons sont embarqués à bord de l'''ELLE'', cargo-frigorifique de l'arme-
ment Dhe1emmes qui les emportera à Concarneau.
Le tonnage total débarqué par le "SOUCHET" s'élève à
46.475 kg d'albacores et 1.376 kg de listaos (chiffres communiqués par
la société "SOCOFROID")
Note conoernant le prix du thon à Pointe-Noire.




a) Le contexte dans lequel s 'inscri t la présente n1Eée du "SOUCHET"
Cette sixième marée du "SOUCHET" se déroulait à la sui te d'une
longue période de quatre mois de très bonnes pêches réalisées par
l'ensemble des thoniers débarquant à Pointe-Noire.
Cette période d'euphorie semblait devoir se poursuivre, puis-
qu'au cours de sa première journée sur la zone de pêche, le lundi 19
septembre, le "SOUCHET" embarquait douze tonnes de thons.
Cependant, dès le lendemain, se produisait une coupure brutale
dans la pêche, coupure enregistrée par l'ensemble des thoniers.
Et depuis, le "SOUCHET" et tous les autres bateaux n'ont plus
réalisé les grosses journées qu'ils faisaient au cours des mois de
juillet et août ,
Il semble donc que de la pleine saison de la pêche au thon au
large -,des oôtes du Gabon et du Congo se soi t terminée cette année, au
cours des derniers jours .de septembre.
De grosses concentrations de thons sont pourtant encore signa-
lées au-dessus des accores du plateau continental, et dans les parages
des t1es Anno-Bon et Sao Thomé, mais les mattes ne "travaillent" plus
comme par le passé, et semblent faire route.
Déjà plusieurs thoniers sont "remontés" vers le nord, pour pro-
fiter du départ de la saison du thon au large des côtes du Ghana et de
la Côte d'Ivoire, tel le "DOUCE FRANCE" qui annonce 30 tonnes embar-
quées dans les parages du Cap des Trois Pointes, pour une seule journée,
durant la deuxième semaine d'octobre.
D'autres parlent de "descendre" vers le Sud, au large des côtes
de l'Angola.
De bonnes peches sont sans doute réalisables maintenant dans
cette partie de l'Atlantique Sud.
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Encore faudrait-il qu'un certain nombre de bateaux s'engageas-
sent à "descendre", car il n'est pas question pour un thonier de
partir seul à l'aventure.
b) La pêche à l'appât v~.
En embarquant, le 16 septembre, à bord du "SOUCHET", nous
n'avions de la pêche à l'appât vivant que des notions très vagues.
L'intérêt qu'a revêtu pour nous cet embarquement est donc
énorme.
Tout au cours de la marée, nous nous sommes efforcé d'observer
beaucoup, et de recueillir le plus grand nombre d'informations auprès
des pêcheurs.
Les notes prises au jour le jour sont rassemblées et ordonnées
dans ce rapport. Elles sont malheureusement fort sommaires, elles com-
portent des lacunes, et sans doute certaines inexactitudes, et dQman-
deraient donc à êtr~ revues, corrigées et précisées. Nous espérons
bien être en mesure de le faire au cours d'un prochain embarquement.
c) L'étude concernant la biologie de l'albacore vivant dans les eaux
du Golfe de Guinée.
Les quelques observations que nous avons pu faire, et qui sont
réunies dans le chapitre VI de ce rapport, n'apporteront sans doute
pas de données nouvelles en ce qui concerne la biologie de l'albacore.
Nous les résumerons donc très brièvement :
Durant la marée, la température de l'eau de surface a varié en-
tre 23°2 C et 26°0 C.
Lorsque nous n'avons pu effectuer les mensurations d'un échan-
tillonnage complet d'albacores, nous nous sommes efforcé d'évaluer
approximativement la taille atteinte par l'ensemble des thons pêchés
sur une matte. • •• / •••
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Les contenus stomacaux examinés ont toujours été très variés
poissons divers, crustacés planctoniques (notamment des crevettes en
grand nombre, des copépodes, des crabes), céphalopodes de petite tail-
le (seiches, encornets et poulpes) et même des débris végétaux.
Cinquante bols alimentaires (souvent en très bon état) ont été
prélevés, et sont oonservés dans les collections du laboratoire de
biologie du Centre O.R.S.T.O.M. de Pointe-Noire.
4) - l.a_faU!le_a~s.2.cié.2. .2:~ .2.8:!lcE,. d '~lba.2.01:e~.
- les germons (Germo alalunga)
Durant la marée, plusieurs thoniers ont signalé la capture de
quelques germons en même temps que les albacores.
- les patudos (Parathunnus obesus)
P~ohés en nombre important le lundi 19, ils ont été moins fré-
quemment capturés par la suite.
- les listaos (Katsuwonus pelamys)
Ils acoompagnent très souvent les albacores de petite taille
(jusqu'à 60-65 cm de longueur totale).
- les thonines (Euthynnus alleteratus)
Rencontréespeu souvent. Les exemplaires capturés avaient 55 à
65 cm de longueur totale et accompagnaient les albacores de
même taille.
- les Coryphènes (Coryphaena sp.)
Quelques exemplaires capturés sur plusieurs mattes d'albacores
(nvtamment lorsque l'on pêche près d'un "tas de paille").
- les requins (Pterolamiops longimanus)
Accompagnent souvent les banos d'albacores, et il n'est pas
rare que plusieurs se fassent prendre aux cannes.
.0. /...
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- les baleines et les dauphins.
Sont assez souvent rencontrés en même temps que des bancs de
thons.
- les oiseaux
Les bancs d'albacores sont pratiquement toujours accompagnés
par des vols, parfois très denses, de scravics.
Il nous reste, avant de terminer ce rapport, à remercier
chaleureusement Monsieur le Directeur de la Société SOCOFROID à
Pointe-Noire qui nous a facilité notre embarquement, ainsi que Jean
le commandant du "SOUCHET", et tout l'équipage du "SOUCHET", pour
l'accueil qu'ils nous ont fait à bord de leur chic bateau, et pour
l'amitié qu'ils nous ont témoignée durant toute cette marée qui a
été pour nous dix sept jours d'activité captivante.
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ANNEXE l
Petit glossaire mentionnant quelques termes utilisés







(mot basque). On désigne sous ce nom l'espèce de bouillon-
nement provoqué à la surface de la mer par un gros banc de
thons.
(mot basque). Cri lancé par celui qui aperçoit le premier
les thons bondir soit sur la mouche, soit sur l'appât jeté
du bord.
(mot breton qui signifie: forcer, faire effort). Cri
lancé par l'homme qui vire la mouche quand les thons se
jettent sur le leurre.
"Behrr" et "Batcha" sont les deux: cris qui déclenchent le
branle-bas de combat et la mise en action des cannes à
bord d'un canneur breton.
Coryphène = Coryphaena sp.
Thonier armé pour la pêche à l'appât vivant aux cannes.
Nappe phosphorescente provoquée par nuit noire à la surfa-
ce de la mer par un banc de sardines se déplaçant dans
l'eau chargée de plancton.
- Godets Petits viviers pratiqués dans la lisse tribord et arrière
du thonier, et alimentés en sardines vivantes durant la
pêche à l'appât vivant.
- Gros yeux: Patudo = Parathunnus obesus.
Ordre lancé par le patron à l'appâteur pour commencer à





Bonite à ventre rayé: Katsuwonus pelamys.
Fou de Bassan : oiseau rencontré au large des cOtes
du Gabon et du Congo durant la saison fra1che, de juin
à septembre.
Banc de thons.
- Matte de volailles : Expression parfois utilisée pour désigner les
rassemblements d'oiseaux qui accompagnent les bancs de
thons en vols tourbillonnants.
- Plate ou sardine plate : Sardinella aurita.
- Ravil : Thonine : Euthynnus alleteratus.
- Ronde ou sardine ronde. Sardinella eba.
- Rouge
- Scravics
Banc de petits poissons ~ (on parlera par exemple d'un
rouge dtanchois).
(mot breton). Puffins ou SterneSi Oiseaux survolant
les bancs da thons. Rencontrée parfois en grand nombre.
(La plumage des scravic9 est soit blanc, soit gris).
- Tas de paille: Ile flottante, constituée pa~ un amaS de débris
végétaux, que l'oh rencontre dans les eaux noires du
Congo.
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A N N E X E II
Quelques Photographies.
Photo nO 1. Le "SOUCHET". Au-dessus de la plage arrière on aperçoit une
partie du gréement de p~che : le maroquin tendu du mât tripode
arrière au gaillard d'avant, les drisses, les deux mâts de
charge rabattus horizontalement où l'on distingue les rambardes
derrière lesquelles se tiendront les hommes tirant sur les
drisses.
Photo nO 2. La capture de l'appât, le dimanche 2 octobre, à l'intérieur
même du port de Pointe-Noire. La petite bolinche est larguée
du canot. Au premier plan se trouve la lisse tribord du
"SOUCHET", au-dessous de laquelle on peut voir une partie du
tuyau de la rampe d'arrosage.
Photos nO 3. 4 et 5. Sondeur-détecteur SCAM. Trois enregistrements diffé-
rents d'échos produits par des bancs de thons lorsque
le "SOUCHET" est en pêche.
Photo nO 6. Le "SOUCHET" en pleine action sur une matte d'albacores.
Cannes personnelles courtes et moyennes. Derrière l'écran de
brume créé par l'arrosage, les thons ferrés jaillissent hors
de l'eau dans un remou d'écume.
Photo~. "Démastiqué 1". Un albacore de 7-8 kg est embarqué. Canne
courte personnelle.
Photo nO 8. Albacores de belle taille sur le pont maculé de leur sang.
Photo nO 9. En mer avec le "SOUCHET". Les cannes longues à drisse sont
parées pour l'action. Tout le long de la lisse, on distingue
les petits viviers individuels qui seront alimentés en sardines
vivantes au moment de la pêche.
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